
Avant la fracture,
avant que le flux ne juge,
nous marchions unis dans la même vibration.
La vortessence ne demandait ni pureté ni faute.
Elle répondait au besoin du chœur, et le chœur répondait au monde.

En ces temps profonds, la tribu osa écouter plus loin.

Ils dressèrent le cercle ancien,
ils lièrent leurs mains, leurs voix, leurs pensées,
et appelèrent le flux non pour survivre,
mais pour comprendre.

Ce rituel n’était ni interdit ni sage.
Il était curieux.
Et la curiosité est une lame sans poignée.

Parmi ceux qui chantèrent se tenaient trois esprits déjà distincts.

[FRA] La Légende de la Rupture
du Flux

Les Trois Présents

Teq’Ki,
dont le regard se portait toujours vers ce qui pouvait être sauvé.
Il chantait pour alléger la souffrance du monde,
sans jamais demander de retour.

Nep Ah-Ta,
qui marchait entre les pulsations.
Ni refus, ni abandon.
Il cherchait l’équilibre du flux,
le point où aucune dette ne déborde.



Ils ne menaient pas le rituel.
Ils l’amplifiaient.

Lorsque le chœur atteignit la profondeur ultime,
le flux répondit plus fort qu’attendu.

La vortessence ne se contenta plus de circuler.
Elle regarda en retour.

Alors survint la Rupture.

Non comme une explosion,
mais comme un silence déchiré.

Le flux cessa d’être un.
Il se plia autour des cœurs.

Ce que Teq’Ki offrait sans réserve,
la vortessence le rendit lumineux et stable.

Ce que Nep Ah-Ta contenait sans excès,
elle le rendit pondéré mais exigeant.

Ce que Kra’Thral appelait avec ferveur,
elle le rendit vorace et mordante.

Le chœur se désaccorda.
Non par la haine,
mais par la vérité révélée.

Kra’Thral,
ardent, affamé de puissance et de savoir.
Il ne haïssait pas
il désirait.
Et son désir vibrait fort dans la vortessence.

L’Instant de la Rupture

Les Premiers Changés



Quand le rituel s’acheva,
les anciens sentirent la dissonance
mais ne la comprirent pas.

Les trois, eux, furent les premiers à porter une marque spirituel.

Teq’Ki sentit la vortessence le soutenir
lorsqu’il soignait, protégeait, libérait.
Mais elle se retirait s’il doutait.

Nep Ah-Ta découvrit que chaque appel du flux
exigeait un prix égal à son usage.
Ni plus, ni moins.
Il apprit à compter la dette invisible.

Kra’Thral, enfin, goûta à une puissance accrue
mais chaque invocation laissait une trace,
un vide,
une faim nouvelle.

Ils comprirent alors :
la vortessence n’était plus un fleuve indifférent.
Elle était devenue miroir.

La tribu se divisa non par la guerre,
mais par la résonance.

Ceux qui suivaient Teq’Ki
cherchèrent la Lueur de la Préservation.

Ceux qui marchèrent avec Nep Ah-Ta
apprirent la Lueur de l’Équilibre.

Ceux qui écoutèrent Kra’Thral
embrassèrent la Lueur de la Voracité,

Ainsi naquirent les voies.
Ainsi mourut l’innocence du chœur.

Et depuis ce jour,
nul n’utilise la vortessence sans être connu d’elle.

L’Héritage



Ainsi chante-t-on encore,
dans les ruines et sous les étoiles, dans l’univers,
que la Rupture ne fut pas une faute…

…mais une révélation trop lourde pour un seul chant.
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